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SÉNAT 
* et toi?*? ^f aêttmhrt 

at. bubost préside. 
Un projet concernant l'octroi de Besurepalre 

OaaraJ aai >ut*J. 
ft*était YOU ua erétiit de 10000 franc» posvr 

h ftitnurttton de la esseroe InteraadoQuJe d« 
6cuUri  d'Albanie. 

La «utreusaion des 

Douzièmes  orovisoires 

M.  4*  Lamirxana 
M. i« Laaiaraalla lire des paroles prononcées 

i *a .irOHUift 4>ar les parlementaires de tous les 
parti* la »sauva qua noir« situation financière 
aal d «a plue criUquea. Toutes las plus-vslues 
Tourtlisj—par ootrs system« nseal sont allées 
saVlptrffrfr dans lea dépendes ordinaires du 
boäfiHl Cesl Is conséquence d« I* pollUque ra- 
rilesJaKAsal. à droite.), dont 11 faudra un Jour 

le déplorable bilan et que le «nef des 
nia (Sourires)   s si sévèrement bll- 

■ tés qac cite- ncs Vi isioa. 
M. Tonrou en:c'ait qje le mlDistrc quai qu'il 
n ears aMaid de fuis appel a uoa aug.iiaa- 

: t rte tf>t- :"s ; îitpai* exist inté pnur •■oui- 
■   r son Duti; :. Maat quo;, ose le dire i   vifs 

aâaja à 8àïgl-£Uenne. Bous un* forme plus mil- 
aait pour M. Caillsux. M. Wbot n's pas été moins 
dur dans »«a critiques et cependant lui B'eai 
par ettaote ouaaeet- .'Vlfs appl. et riras., 

ToXites ces critiquas sévère* □ ont encore reçu 
aaatt&e répon-s M OaJllaux ne nous a même 
pat dit eommeot la réforme Qscaie viendrait en 
discussion, d'il demanderait l'incorporai ton dans 
*a toi des Un a a ose 

V. CaïUaw». — J'ai dtt devant la Gomiaia- 
«OD des finance» qu« le eolUcllerai du âénat 
■a vote de la ré!oraie fiscale eo mania tempe 
qya ta loi des finance-, (Vives exclamaUOQSJ 

M. «a Laaaaraalia. -- Mats alors U faudra 
ajaunef Indéfiniment le budget ou supprimer i- 
oraJLda- diacuaaiun du sénat, oer la dlscuaeion 
de U réforme fiscale demandera pl-ialeurs mon 
a-ajuaettera île aroases difficulté» p»ur établir 
laaMM antre lee deui Oiamar-e. 

M. de LasBattaUe montre comment le ministre 
oa*> fsjaanees par »a méthode s'efforce d'im- 
pieer au paya rinquiaitioa et l'oppression fo- 
cale à U prussienne ce qui répugne le plus a 
J'esprit franc al». 

Les prétention» de M. ÇaJjiaux provoqueront 
uM lutta très Mve, car la declaration obliga- 
toire   rencontre   des   adversaires   sur   tous   les 

at Cauvia Ut une déslaration pour protester 
contre les rnuyene incertains auxquels II est 
fall appel pour rétablir la situation financière ; 
I emprunt lui parait »eu» capable de eauve- 
pard*f l'Intérêt  national. 

M. Cailloux 
■. Caillaax ne croit pas pou wir s'écarte.* 

dune discussion acau.■..!:.tue Sur l^aii'iuol -*t 
les taxée nouvelles. Il affirme aa volonté de 
maintenir l'smortissement oaas ls budget. 

Le ministre ne croit pas retarder Indéfiniment 
1 emprunt en faisant d'ihnrd voter la couvtr- 
turc nnenclére. Il veut simplement appliquer 
mélhodiqu-menl une méthode claire. 

Je n'a] pas pu arrêter l'emprunt ottoman ; la 
question était déjà réglée quand Je suis arrivé. 

Pour les autres emprunta. Js n'ai d'action que 
SUP inscription à la cote 

Bien entendu, je oui* user, et J'en uas. du 
pouvoir de conseil et du pouvoir oe direction. 
Tous 1*>* intéressés. Je dois le declarer, en 
tiennent »■ sa element compte. 

H. Cailla** oe croit paa que l'emprunt réa- 
llsd avee le maximum de rapidité s'accomplisse 
dans le« meilleures conditions. Il estime, au 
contraire, aue l'emprunt depuis longtemps an- 
noncé reneontre un marché financier mieux dis- 
posé, mieux préparé à l'accepter. 

Pour faire face I *00 millions de découvert 
prévu.  Il  faudra  des  Impôts  nouveaux. 

Tout d'abord, on procédera a une révision Ai 
la méthode budgétaire qui convienne pour un 
budget ne S million«, et qui supprime la plaw 
re-s créd.t« supplémentaires. 

Ensuite on exstatnera lee impôt» à établir 
'.ur la richesse acquise, c'est-à-dire sur la ca- 
pital et sur le revenu. 

Ici on Titlque mee propositions, mais on ua 
Wur opo -«a rien. On suppose mee intentions et 
l'on me 'ail un proofs de tendance. 

M. Catllanx n'admet pas que l'on puisse aug- 
rnentar lai contributions exietantes, La Parle- 
ment M) Jonoarait paa une majorité k ee sys- 
iVme, 

Claire des dénoté 

i retardant l'emprunt frençaJe, M. Calllaux 
m aoanaua la fauta de laisser l*e emprunta étran- 
gers vider d'abord aoa bas de laine- Le minla- 
îere précédent avait prévu le danger." U avait 
afjrmé aa volonté de u» laisser solliciter l'épargne 
rraûcals« par aucun pays avant que notre ein- 
■ruai aolt terminé. C'était de la prudence éle- 
taatrtalre qui noua garantissait et noua permet- 
aatt sefeageBau de noua engager vls-è-vH de cer- 
tacTa» pavera. Calllaux, ayant différé notre em- 
arraslt, a eeawnie la faute de lalaeer passer io- 
at*MrtarMB étrangère lee premiers. 

H jaMéjraJt éclairer aussi la Parlement ear laa 
Crsncâ qui at sont produite autour de l'emprunt 
Dttunlan, et pour drainer Hors de France des 
mflltart» de l>p*rrn* française. Vous n'avea 

en du I la Chambré : mal* le Sénat ne 
i aa aaotsolea do même silence. CAppU 
afjaa» eraaé. «>e d tree-vous, qua aour 

afagajsj <%m stnpnints élrangf re ft 
WT» joyrquel a'svolr paa1 fait 

'" . oe Jèuile puisque, ee 
lea dlffioultéa étaient 

Pourquoi T Mais par raison politique et dans 
satter« iTüO parU. 
ftna■ls■s aas. pr^nd à tout* la bourpsufeie 

étaqua et se  prépare ft U  pressurer.  Mais 
■ remet* ces grosses fortunes financier«, qui 
d>arelnl totre argent at sont véritablement fn- 
ieraatlomalea. 

Le ministre des Finances propose des moyens 
finaffcftara que le ministère précédent avait qu; 
tlflé da moyen« • 4« discorde et de ruine 

t préci 
i moveos • de discorde et 

_ nsne   n'est   qu'un   trempe-; 
eejyÉàori électorals du meneur d'une fracUoo 

Vatra  proframnie 

ffaf  part*. Voa  paroles  ne pourront servir que 
uéieeuteiroe en  aidant leur 

«é aarw. Voa 
M»  iSiljlestM     . 
a-*»srt^ée elaaae 

russwee Seoeu? 
la   reapotMablltté   des   conté» 

oampagna. (AppLj 

M. Tottrod 
as. taaassi D* arott paa que M. IUbot, qoem 

BjB*-«*ét aa *•**» é»eoHj«jMe, ail exprimé toutea 
Je- oaéalens qui ee foot Jour dans le Seoal. 
Bn loejt aaa, le mlolatr* n'a paa répondu à 
mium laa questions posées. 

L'éitH-iD« de M. Calllaux, adversaire du Cabt- 
•et BarthLu. pèse sur le* décisions de M. Call 
taux, ministre- dee Financée II n'a pas pu 
a«eaàaej eo type d'emprunt de M. Ch. Dumont. 
Ko pVaawi I in typa nouveau et en le soumet- 
aféU ft Itespat. le miaiair* sers obligé de pro- 

r «jo» an reotaa ancienne* sont privllé- 
SMsaqai'ao fall «Ile* oe payeront euoun 

, lai'dla qua le* nouvelle« payeront. Alnat 
a«/an contredite la théorie de M. CaU- 

i9ua. La »sorte Onanotèr* de l'Eut ee irouvora 

Laà«ort«sasai»a| art one afflrmattoa bien plus 
«Touaa realste, ear quel eal ramoruaaement re%. 
a>aad s» awlget eat aa déficit. (Appl. et rire«.) 

PWBBI «oe d afOrmsr la aeceeeité de ismor- 
D   faudrait  boucler  lea buajrets  e« 
faudrait des ministres des Finances 

à- sacrifier ft  Is surenchère éleo- 
Intdreeeés  ft   satisfaire   les   plus 

Mlgoeïeos des partis extrême«. (Vif* 
»aulei-voua,  on  ne  peut  paa *uv 

see  allMa I  (Vifs  appl.  al 

n'en 1040, moment le plus rapproché où 
aur ta revenu pourra être appliqué, il 

Barter éOO million« par aa. Voua eomplee 
arauTor 100 million* dans l'impôt sur le oapitaJ 
Ot tes uaaa auoraoaoralea. Comment prélcvo- 
foavvoiss cela eur les fsmiues k aroseW for- 
tateo tuf aoot al pou nombreuses Ilfandra vous 
ajaaaaajar eut et*«*** movenaoe. aux retenus du 
arsrrafl. d« aommarco. de l'tnduetrie, de l'agrl- 
SMHasra ; ear e'ert tout cela la rtehesr«« «cquis«. 
aaaa* vas« • eaea paa dire la vérité 1 (Appl.) 

Sêuci U înnst 29 iêeêmirt 

Séaaoe ft I noureo. aL ftnsftaail présida. 

Les soldes des officier« 
et toil» officier? 

L'ordre du Jour appelle la discussion du 
projet »ur les soldes osa officiers et sous-offi- 
oiera daa armées de terre et de mer. 

Au nom ue la Cocnmlaalon du budget, M. lé- 
naaat demande ft U Chanibr- de raUfler ls texte 
du Sénat. 

EdtcUr une exception »raciale en oe qui con- 
cerne les officiera généraux et assimilé* serait 
Interprété oomme un* msnlfeeUtton de défa- 
veur ft lour endroit, i Protestations ft laxtréme- 
gauohe.) 

Le Sénat n'a pas tnoosfié laa orodila vaioo par 
La Chambre. 

Noua n'avons qu'à laisser tu gouvernement 
la liberté de se mouvoir cans la limite de ces 
crédits. (Bruit aux marnes bancs.)» 

L'urgence du nrojet eat otxrlareeWet la dis- 
cussion Immédiat* ordonnée. 

kt. tonanet demande au ministre d'où en est 
la co'ioeesioo dea secours aux familles néces- 
siteuses des Jeones gens Incorporée en octobre 
1913. 

M.   Noulsas,  mjnlatre  ue  la  Guerre,  déclare 
?ue toutes lea dispositions sont prises ft eat 

Bet. 
De* obeervations analogue« aont présentées 

par divers entoura. 
Le mlnistr« déelar* qu'il y **ra donné satis- 

faction, 
M. d'Eusssgaraj proUaU contre une soi- 

disant circulaire qui aurait menacé de disgrace 
Its fonctionnaires qui auraient accordé trop 
i allocations pour soutlea de famille f (Excla- 
merions   D 

M. Eaall* Constant demands un* enquête sur 
se point. 

M. Monisme proUsU do nouveau qua cette 
circulaire, ai elle existe, aal due au gouverne- 
ment précédent et, an tout cas, ne provient paa 
ou  ministère  de la Guerre. 

M. d'EUssagarày. — Il y a huit Jours, le gou- 
vernement avslt déclaré qu'il prendrait son- 
ralsaanee de cette efreulaire, 

La ehoae est facile, Il suffirait d'une supen- 
sion de séance de vingt mlnuUs pour é'en as- 
surer. 

Pour mol. J'aettmo qu'elle D'eilite paa. 
kl. Äeblta. — Je auis certain qu'elle existe. 
Vela divorcee. — Quel» en aunt tea tarmaa T 
M. lokita. — J« DID sala rien. (Mroa.) 
M. Ttaslar. — Est-Il légal d'envoyer aux colo- 

t ies et dans les paya de protectorat des Jeunes 
gens qui n ont pas fait leurs classe» T Cest 
ia choux. 

kf. Ga. ■emaist. — Ce qui eat fâcheux, osât 
d'avoir dos ministres qui n'ont pss fait leurs 
clssoes. iftlies.) 

Enfin, cei incident ridicule rat clos, et on 
pas* ft räumen de l'article premier du proj-t 

Sur cet article, M. de ■sntebsii» propose 
d élever respectivement ft t MS 707 francs 
-.35 S00 fr* ici et ft loi 234 francs Us crédits 
demandés par la projet, »élevant k t iVi ff 7 fr, 
pour le département do la guerre , k 713 aao fr. 
(.our eelul de U marine et » Loi sa» franc* pour 
relui des colonies. 

Ce relèvement aormettralt d'augmenter U 
solda dot olûeJera généraux et assiifiué» et de» 
ccloocU. 

M. Isalsa» esUoM q^ê U texu du féaat peut 
être voU tel quel 

Ce texte ne rétablit aucun crédit. U M borne 
a maintenir l* principe vénérai da la fixation 
des soldée par décret. 

Dane ses condlUona, tout la monda, adver- 
saire ou partisane du relèvement dec soldes 
des «fOcUre généreux «t aMsmlloa et des colo- 
nels, peut Itrs satlafait. 

Ces offlciera oo rscevroot aas da supplément, 
puisque le crédit n'a paa été relevé. 

D'autre part, rien o empêchera, ai on la veut, 
de l'augmenter dana la budget. 

La Chambre peut donc voUr le texU Au Sénat 
kt.   Dalbias   combat   l'Amendement. 
M. de fcteniebiUo Insists pour son adoption. 
M. Xouleas declare qu«, s'il «M nécessaire, 

des  orédiU eeatot  demasdéo dans  la  budget , 

pour I" reHaement rteer. wutra Os officiera a> 

K. «t« atettiebello. — L*» feftn <i- reL^veaajajfi 
que Je révisine serait, tianl ï'afn.ïe, HJI'.--prêté 
comme un scie d'bosiilitc st d- méfiance de la 
pert de la   -harubre.   AppL   au OOBtr«   et   ft 

st. Auoavfiear. snquel ses 1CO000 fra:.*s de 
tr-i.i ■ , T.t de gouverneur géot-tai de Madagas- 
car manquent toujours, s '«.-lève avec fureur 
contre tout re)è\e:iieiit. 

Le voU sur l'anieodemenl donne Lieu k poin- 
tage. 

Il est finalement repoussé par 326 vote 
contre  19g. 

Pul* le lexU de l'article premier du projet 
accepte par le Sénat est adopté k mains levr-es. 

i 'article t. relatir à l'allocation aux officiers 
Jusqu'au grade de commandant Inclus, aux 
so us-officiers, caporaux et soldats, assimilés ren- 
gsgés des armées ds terre et de mer et aux 
militaire* de la gendarmerie, d*ur.é Indemnité 
annuelle do ZOO franca pax enfant de moins 
de 16 an» k leur charge eo tus du second, 
cet volée «sus discussion. 

L'ensemble est adopté par 483 voix contre Î5. 
M. Barths apporte maintenant une motion vi- 

sant le» débats soulevée a<i début de la séance 
su sujet des allocations de soutien* de famille 

Cette motion Invite le gouvernement à publier 
nu Journal Officiel toutes tes circulaires rela- 
tives  k  l'application  des  lois. 

M. Nculens demande que U motion ne sol. 
pas maintenue el a'angafe ft publier pour st 
part les circulaires ayant tnut à la question 
den soutiens de famille. 

H. vioiistts. — La circulaire dont on a parte 
au début oe la eésneo était de M. Dumont. ml- 
nlslr* dea  Finances. 

Elle portait, comme instruction ft »es agsnts, 
d'être d'une extrême eévérllé pour la ooncea- 
sign dse allocation*. 

Elle prescrivait de ne les accorder que dans 
la cas où le départ d'uo Jeune soldat prive aa 
fan il lie ■ des moyens essentiels de subsis- 
Unce *. 

Cest ainsi qu'on la' rafusée ft une Jeune 
femme que le départ de son mari pour l'année 
laissait sur le point d'être mère. 

H. »saler. — A oOtê de cela, on aooorde au 
générai de Castelnau une bourse pour un de 
ses filai (Appl. ft 1 'extreme-gauohe*} 

M. EUeaut*. — Le général de CafUlnau, offi- 
cier qui honore l'armée française [Appl. ft droite, 
au center et aur divers bancs), le plue capable 
peut-être (Nouveaux appl.), a onxe enfantt. 

Je me eula fait honneur de lui soeoraor cetto 
bourse. (Appl. sut mornes banco.} 

M. Vtellstu Proteste contre l'obligation im- 
posée par Ls circulaire aux fonctionnaires en 
question, de faire savoir si l'avis, favorable ä 
.allocation a AU accordé k l'unanimité al ft la 
majorité. 

La circulaire «n outre, ne permet d'accorder 
l'allocation que lorsqu'il y a eu unanimité. 

Il faut soustraire ls» fonctionnaire» ft aetie 
preeaion, qui lee empoche do aa prononcer aelon 
leur oonsolenee. 

H. d'Elleiagaray regretté que M. Violette no 
se aolt pss senti atteint moins tardivement 
(Rires), et ait cherché surtout un effet 1e 
séance. 

En réalité. Le ministre, dans sa circulaire, n'a 
Jamais dit que l'avancement -ies fonctionnaire 
dépendait de la maniera dont ils obéiraient k 9a 
circulaire. 

M. Mcalsas. — Je déclare quo lea demandes 
d'allocation pour soutiens de farnilie seront 
étudiées dana t'esprit même de la toi. 

Les fonctionnaires appelés ft las examiner 
jouiront de la plus entière LaberU, oomme de 
véritables Juges. 

Nous n'avons qu'a faire crédit ft leur esprit 
d'humanité et KIsur conscience. 

H. larth* déclare ntifisr sa motion. 
Puia la séance eat suspendue ft ft ta, «0 pour 

attendre le vote du Sénat aur les douxlem«.s pro- 
visoires. 

V»o*>t *M«^ avnni-Hfpr rue d'Engtaien pro- 
i glainaion: hier dttn« 1e\« rousojjçi Qu'ils.vo-: 
'lerorti quand même el tooiours la réforma 
Qécalê proposée par M. Calllaux. C'est 14 un 
hit .-ertnin et. qui compliqua slraJUiiarH- 
me.d l'avenir du t^orniM d'Enghten, 

Enfin, je dois cotistaLor que \<*t mamlir^s 
dû grojpo Thierry et lai rêpublioftlDs dits 
do droite n'avaient pas été convoquée a 
la réunion : leur chef, M. Thierry, y était, 
mais ses troupes n'y éUiant pas. Etrange 

Elections municipales à Toulon 
Le aecond tour de scrutin dés élections mu- 

nicipales complémentaires a eu lieu à Toulon. 
La liste unifiée protestataire a été élue par 
2*50 voix sur U 000 électeur» inscrits. 

Aucune liste ne lui avait éU opposée. 
  aaaTasv^sansal ' *"'  

Ce que disent 
les journaux 

Pourquoi le nouveau groupement 
ne peut aboutir 

M  Deljiicl«  écrit dans Parit-Journal 
La maiiifeeuuon da la ru* (TEnghien 

a réuni hier une centaine da députée et 
de sénateurs, toutes personnes sagee et 
«lstlnruéea, qui ont nommé usa Commis- 
sion et aa aont ajournée« k la rentrée de 
Janvier. 

Que veulent-elles t Faire l'union des 
rrpublloains : soit. Mais un oartain nombre 
de Ma personnalités ont prêché oette union 
en commençant par excommunier U plue 
grande fraotkm du parti, celle da la rue de 
Valois, pour eauae de • tvrannie adminis- 
trative ». 

C'est vraiment aller bien vite en besogne. 
Je aula le premier k avoir détwooé et a 
dénoncer laa abus de oaruins délégués et 
laa fautas commises par oartaJna Comités 
looaui. Mais, il convient d« le reéoooallre, 
aa mil n'est heureusement paa général et 
parmi les l«C députée affiliés k la nie de 
Valois. Il n aat de nombreux qui éosUatm- 
nent sans hésiter laa nreofdée ua peu trop 
sommaires d'ostracisme* imputée k dee dé- 
léguée administratif« qui né mareoent plus 
avec leur tempe. 

Il serait donc mauvais qua) la rue «TEn- 
ghien exéoulkt sans pitié lés radioaui uni- 
nés, et Je pense que la Commission qu'elle 
a élue pour établir un programme, et dans 
laquelle figurent d'émioenta collègue«, se 
gardera bien de condamner en bloa pour 
« tyrannie administrative • toua ans qui 
aa aoot groupée autour du programme de 
Pau. 

La vérité c'est qu'entre Pau et Enghlen, 
la grande divergence d'opinions réside 
beaucoup plus dans la question fiscale que 
dans la question administrative. Or, qu on 
lé saohe bien, un bon nombre de ceux qui 

contradiction, qui, du premier ooup. a con 
firme tout ce que J'écrivais hier sur l'im- 
possibilité de faire en France un parti toty 
si le centre çaucuc persista;' à vouloir aa 
joindre au centre droit sans iljnner k ee 
dernier les praranlici qui lui sont néces- 
saire» ttl point de vue de la paix rell- 
gjeejfa. 

La raikon d'etre du centre droit est in- 
contéttublemen! d'amener une évolution 
politique plue ou moins lente ou plue ou 
moins rapide dans le sens des idées essen- 
tielles qu il n'a pas cessé de représenter au 
coure dea quarante-troie dernières années, 
et même »out lés monarchies antérieures. 

8t avant-hier soir, un des chefs de la 
réunion eût prononce une parole quelcon- 
que indiquant son adhésion même de prin- 
cipe k une évolution de ce genre, un grand 
mouvement eut pu se produire, et un parti 
tory eût pu se constituer. 

Mais aucun d'eux ne t'a prononcée, parée 
qu'il ne pouvait pas la prononcer, la for- 
mule de la laïcité étant la première ou le 
seconde qu'il eût k la bouche, el cette for- 
mule laïque lui paréiesant aujourd'hui, 
comme demain, primordiale et intangible. 

Dés lors k quoi peut aboutir le nouveau 
groupement T 

k l'Hôte! de Ville 
ig Paris 

Le bude   d« la prft.ecturt de ps'Iee 
Le Conseil municipal s siégé dlmanohe, pour 

• boucler ■ »on budget avant la fin de l'année. 
Le rapporteur du budget de la préfecture de 

police, M. Achille a Indiqué que ce budget 
s'élevait k «MO5io francs, avec uns augmen- 
tation de 1 2«rî (V.* franca, sur le budget de 1913 

Il faut tenir compte d'une »ugme.ni.aUon de 
recettes de 503 030 franc» : puis dé «fi 540 fr., 
représentant le relèvement de la sold* voté 
par la Goaseil, enfin do l'augmentation de la 
Sneion   dea  vauvea,   volée   «gaiement   par   U 

nseil municipal. 
M. Henri Util a fan maintenir par rasoemblê* 

pne drH.bératk.B  antérieure pria* sur »a  prj- 
Poslt.nn   ter,da:;t   k   ee   que   l'Etat   participe   k 

augmentation de la solde des gardiens de la 
I le« 
■     L« rapport de M. Achille a été ensuiU adopté. 
I     Un vœu a été émis tendant ft la criatton d'un 
1 registre de la population semblable k celui en 

i sage en Altemaa%e et k la création d'une bri- 
gade de surveillance des automobile». 

Leg-'p re-ftiui 
af. Duval-Arnould a exposé que le concours 

organisé par le Conseil L avait pas permis de 
découvrir un appareil Trouvant son InoniefUtlo 
supériorité sur lea autres, mais qus l'usage Jt» 
models* prunes pourrin revélar un apparitli 
rendant lee services den iodés. 

Lé Conseil a, en cotnéq irnae, iimté î'admi- 
nistratlon ft poursuivre, d'écoerd avec U Cjiupa* 
gnie féoéreie des omnlbeis, eu uio.>*a de uou- 
ve.ies expériences faites <n service '.ottiikl la 
comparaison entre les principaux apparella pri- 
né> ku eodaouri, et a OT>S le vont lue lenipiul 
las pare-boue eplt rendu obligatoire pour fous 
les vésicules ft baadagaa »ouplas. 

La ra *v mont rit la lOfdr 
Je- «ffic er» «t toug-offioars da pimpiarg 

Le Conseil a. adopté 1» rapport sur ret 
? a peurs-pom pi ers de Paris qui comporto la m- 
Inventent da U aoluo das officiers st sous* 
offlslsrs. 

>i     i    o> . _ 

L'érupton volcanique 
des Nouvelifî-Hsbi'jdes 

Par un récent oftblogramme de Nouméa, le 
ministre des Colonies t reçu de nouveaux ren- 
seignements sur tes suites de l'éruption volca- 
nique qui vient de se manifester dans la mon- 
Ugne  d'Ambrytii, .aux  Nouvel les- Hébri des. 

La.pluie des ceindre* et La coulée des laves 
continue. ' 

Les populations menacées par le fléau ee aont 
enfuies et c'est ainsi qu'à Port-Saud wich on a 
recueilli 700 indigènes qui seront msUlloa sur 
le* terres de U Société des Nouvelloa-Hébrldoa. 
La mission presbytérienne de Tesman a offert 
une hospitalité provisoire à 300 Indigènes. Enfin, 
d'autres habitants se sont réfugiés parmi i«» 
diverses tribus, s) bien qu'où évalue l'exode 
total provoqué par la catastrophe k 1300 per- 
sonnes environ. On no signais aucun» mon ou 
disparition d'Européens. 

Une Ue nouvelle 
Un rapport télégraphique de M. Mirarnende, 

résident de Prance dans le consortium neo- 
hébrtdaia, donna sur la récente caUBtrophs qui 
dévasta un* das Has du groupe cas détails com- 
plémentaires. 

Apres quelques tours, lorsque le volcan 
s'étsnt un peu apaisé on put approcher dl 111e. 
on a constate que la cote avait été modifié« pro- 
fondément par le cataclysme et que dans U 

au large do Deeppulnt une lie »valt surgi, 
•ist, dit le cftbiogrtramo, une petite Ûé, au 

•e de laquelle M trouve uns lagune, qui coo 
munlque avee l'océan. 

Lee AfUrion» catholique« confirment dans les 
Itrmaa suivants la nouvelle que nous avons 
tlonnéc dans la rroft* : 

• Mgr Douceré. Mariste, vicaire apostolique 
des Nouvelles-Hébrides, bous télégraphie de 
Sydney   : 

Terrible éruption volcanique k Ambrjrra. 
— Sesivt abandonné. — Craigcove détruit, 
inhabitable. — Vise sauve«. — MO réfugies 
à la mission do Port-Sandwich. — Désastre 
matériel, mala avons grande espérance 
pour spirituel. 

Ce télégramme est par lui-même ua pressant 
appel ft La chanté 

Au Maroc 
Une tournée du général Gauraud 
Le général c.oaraud a camp-1 avec un déU- 

chement chez les Alt-flbltt ; il doit laisser sur ce 
point un bataillon d'infanterie, un peloton de 
c«\ alerte et une oecUoo d'artillerie, k titre pro- 
visolre. 

Le général üouraud atteindra aujourd'hui 
Arbà-éiVtlssa, d'OÛ U rayonnera chas les 
IL a you ras. 

Dana la région de kleknès. les Béni M'Tir et 
len Ser.j-M'Guild, chassés pkr les pluies, oon, 
msncsnt k deeoendre dans U plaine. 

U.-ie Medsrsa à OttdjJt 
Le haut commissaire du gouvernement a 

Inauguré, hier, eo présence des hauts chefs de 
service, du pacha d'Oudlda, et de toutes les 
notabilités Indigenes. Ma aouvsoux locaux de la 
Mêfteroa, destine» aux «tuouanta muauin.ane qu; 

buable ua, loyer quo la oconmano «Ua-meme ne 
pouvait enoofe ex^er. 

Cette thèse, oxpooée par M* fttermod. ne fut 
r»» admise par le tribunal de Oex. qui p.'r 
jugement du 3t mars 100V. donna U>rt au «tiré 
«..le condamna ft'poyer l'Indemnité réclamée. 

La Geur de cassation, sur 1rs conclusions de 
j M* Félix Bonnet, vient de cesser ce Juguinettt. 

04111 
sont venus sutvr* k Oudjd* lee cours de droit, 
de Jurisprudence et de théologie, professés k la 
grande jnoa^uée. 

L'aviation 
Hier a au lieu an presence des officiers et 

soldats composant le centre d'aviation d'Ondjda, 
l'exhumation du corps du lieutenant Souleil- 
land, tué dans une chute d'aéroplane au mois 
de septembre dernier, et qui a été réclamé par 
U famille. 

Le lieutenant aviiUur Lalanne acoompaàrnar« 
la dépouille mortelle de SOD ami ft Toulouse, ou 
l'Inhumation aur* lieu. 

Un scandale 
dans un hôpital laïcisé 

Noua avons déjà eu k nous occuper dea 
hôpitaux de Lorient où, depuis le laiciaa- 
iion, de nombreux incidente se sont pro- 
duits. Ün nouveau scandale vient d'éclater : 

Samedi soir, k la séance du .Conseil mu- 
nicipal, le maire, M. Eavelin, a fait con- 
naître k la Commission administrative de 
l'hôpital, qu'il avait prononcé le rebvoi dé 
le directrice de l'hôpital. Mme Vve Qodin, 

I pour des abus extrêmement graves, 
La direelriee eat aoemée de sévérité et 

1 de dureté envers lee malades, de donner 
une nourriture insuffisante et mal prépa- 
rée. Enfin, un'tait plui odieux encore s est 

{ produit il .y a quelques semaines i un 
enfant da 7 ana. pour usa faute sans Inv 

! portaftee, a été incarcéré dana le cabanon 
i des fous et. comme M criait   il   s'est vu 
: frappé k coups de tanière ; Il a été laissé 

entièrement nu dans le cabanon, de midi 
à 9 h. 1/2 ; quand on le retira, le pauvre 
petit grelottait de froid. 

Lee conseillers municipaux se aont éton- 
nés qu'on ait passé oette affaire sous si- 
lence et quo la directrice soit restée depuis 
ce temps dans ses fonctions. De vifs inci- 
dents ae sont produits au cours de la 
séance. 

D'autre part, un oonseUler, M. Dliot, a 
donné lecture de déclarations écrites de la 
directrice dana laquelle eelle-el ae défend 

: énergtquement et dit que dea personnes 
touchant de tris près l'administration muni- 
cipale et hospitalière ont fait exécuter à 
l'intérieur dé l'établissement, sans aucune 
rétribution, des travaux de lingerie fine. 

A h demande de plusieurs conjeillèri. Ik 
majorité du Conseil k émit le voru  que 
cette affairé aolt porte« devant lea tribu 
uaux. 

I & crise du bureau de bienfaisance 
de Toulouse 

Cette êrtse n'est pas etvof« solutionnée. 
Quand le sera-t-aUs 7 II est bien djtflclle de 
répondre. 

Not'ins aujourd'hui que l'optaon publique ».** 
îsvorable aux cinquante-deux m'dtvlhl. rsf eUê 
les considère comme les t'éfenseure des pauvret 
et aussi paroe Qu'ils ont dévoilé quelques-uns 
des vices administratifs. 

Le détordra le plus complet régne dont le 
servi**. 

n y a, parmi les indigente du bureau ds bien- 
faisance, beaucoup d'inscrits abusivement »oit 
plus de deux mille étranger!, des employés do- 
mestiquée, concierge» retraités qui ont un'tra- 
vail pour vivre ou émargent déjk su budget 
des pauvres, des militants des partis politiques 
(t des fonetionrjaires publies, 

AJoutoaft, qu'il y a quelques années, le ao#> 
eonne) administratif se composait de   - t lns- 
fecleurs, i consierge, 1 secrétaire général, 

emplové* aux écritures, soit 6 fonctionnaires ; 
aujourd'hui, l) sonaprend il fonctionnaires dont 
2 (1) concierges en t emplav**, parmi lesquels 
1 chef de comptabilité, fonction créés pour y 
essor le fils d'un administrateur. 

Le désordre régne dans .'tdmln.strstirm. Il 
serait grand temps qua le bureau est blenfal- 
ftlsenoo rélabUt tes ancienoee maisons ds ohs* 

tNOS AMIS DÉFUNTS 
jeeue. MARI«. JOS«PH 

»oie. i «u « T i ■■■!«, «eeist. aae ewj 
Snpur Marle-QabrieUe de rimmaculée-Gonoep-i 

lion, des Petites-Sœurs de l'AseemptiOa. S3 tos, 
k  Parle. — M. J.-J.  Hamon.   1» ana. k Paru. 

M. Marle-Parralt Cardon, Ci an», k ftavv-« 
le-Msrl«l l.Msne). — Mme Vve Jean Bduhier, 
néf Victorfne Ridier, èS ans, k Salnt-Fulgeni 
fVeadée;, mère de M. U doyen de Saint-Fulgent, 
— M. Pouget, auena, depuis trente ans, très 
dévoué pour las ouvres, k tMzierl (Hérault). — 
futur Marte-lUBOaél, née Viotortns' Oroebolj 
re'igleuse tourlère de, Prsoelaoaliies de llmnia. 
culle-Coneepuon de Cbampfliur, élocèae du 
MSDS. 71 aoa. et quaraote-sVols ans de vie r«. 
lieleuse. — M. CallareB, SX) religion Frère Hos- 
tien, de llnetltul du les»« Oetur, es au. — 
Mme Letonneilier. k Sees (Orne). 1res dévoués 
aux bonnes csuvres. 
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luff ETAkTUasïatixris riuJHJ*ia 
EH  «DL«i»tï 

Sophia. 29 décembre. —  Le  goavannmeM 
-   avee le ministre «e 

aux  eutblMeemenaB 
nouveaux terrtleirei 

les   etlpuleUone   de   1« 

bulgare  vient de signes,  l 
France, l'aocord   étendant 
(rinçai, située dana les i 

LES   PROJETS   aURlTIklES DE LA  TDBQDIÏ 
Constantinople. 29 décembre. — Le cuirassé 

Aio^tMeeetre peut ètra oonslderé eonuee aeneté 
Bar la Turquie. On dit très haut, dans les mi- 

eux turee, que le Turquie reprendre, per Ja 
teree, Cblo et autrièiie. qu'elle fera la guerre 
au   mota  d'avril   tC   d'Ici   la,  MB  éedX   W  M 
lui sont pu remieet. et qu'elle en atxc du eejs> 
cours de la Bulgarie. 

TlXkUII -X  E«TPTE 
le Caire, t» décembre. '—'L'aviateur V*. 

drinee, parti de Jaffa & 6 h. 80, est arrivé t 
Héllopolls à 1 h. 16. 

Port-Saïd, 29 décembre. — On signale eut 
l'aviateur Vddrioae a passé su dessus d'Kl. 
Kantare, en suivant la ligne asdaetb-L« Cair«. 

Mute iMinn TXAvsMi ut ntkii 
AVEC   UN   PAMAOEK 

.w m U décembre, — Je tlesa de franohii 
le Tauru. avec un passager. Réception  enlliou- 
Elaste, njuo nous sentons comme en Franea 

r té, — dont Ü est questloa déas le rappo-t 
publié presque en sktiar dana la Croim de sa- 
medi dernier. En attendant ls retour des Saura 
de ehartté dont les médecins ont fait un n 
legitime éloge et que la population réclame, 
il serait leaps que l'on réserve les èeeourt, 
a ceux qui j ont droit et k eaux qui en ont 
besoin. L« règne du fawrtAkamc don pieu dis sa. 

LE PRESBYTÈRE DE VEJMCT 
On se souvient des incidente qui s'étaient 

produits, il y a trois ans, è propos da la lo- 
cation du presbytère de Vesancy, diocèse de 
Belley. 

Un contribuable de le communs, exerçant en 
prétendant exercer les droite de eelle-oi aa 
\ertu de l'article 123 de le tel du I avril teas, 
avait assigné M. le curé sn payement o un« 
somme dé 8 000 francs peur Indue occupation 
du prwbvtér». "^ 

O dernier répondait que, le proMt de Mil 
Intervenu entre la commune «t lui frayant pas 
encore été sppnuvé par l'autorité préfectorale, 
Ü a« peuvail eu« tenu de payer k «n eontn- 

LA TtmQnrji 
ff Lia lumoAjiœs ITAUMHJM 

Constantincpis. 
oeur dlUUa dtecuie avee le Porta la _ 
du retnncuraecntni dee trente tailuoae de 
dépenses   ee   travaux   d'amélioration    ' 
liée peodaut i eccupation  Italïea«   : 
aaa on le Porté serait «an» l'Imposa h« «aa» 
vereer oette somme, lltsHe réi 
cession dn ehemhrde ter d'Adalla a i 

Le bruit court que le contrat oVnt. U axait été 
question en vue de lachet e» AigieTlias, pss 
le gouvernement turc duo outrasse construit 
pour le Brésil a été signé ; le navire est livrabl« 
Sana on délai de trois mole, après un versement 

e MO 000 livres. 

LE MAUVAIS TSJXFS IT LA «fttOS 
Oialon-suNaaone. — us« tesnoéxe vloèuti 

»■est abattue eur le tteurgeena. û, •ombreux 
poteaux télegraphlquae ont été arrachée par M 
vent et jetés fur la vol« du otaxtnlB dé fer 
1 es lignes télégraphiques et séltesâtyque» «ni 
été coupées momentanément et oittaleura traîne 
cm été bloquée. Le servi« «st niaieeesni ré- 
tabli. 

Chartr-.». 29 décembre. — Lé Loir, grossi pat 
tes piuis« a mondé touts le parue biaee «a ta 
'lie o« Udves, ieoiam couplètemeat fnépltld, 
bc nombreux Immeubles ont dB être évtittM, 

cutee les usine« chCment dans le baaéla il« 
loir. Las lignée ferrées de Parla k Tour» pas 
Vendôme et dé Chkteeudun a Counalii totil 
eobmargécs sel pluaasurs endroits. 

Montpellier. H «ésemhre. — Une violente ten» 
péte règne Sur la cote de la Méditerranée. La 
mer est démontée. Les bateaux, partis pour la 
pèche au thon, »ont eo détresse. Plusieurs oui 
do s» réfugier dana les porta de Cette et n» 
Palavas. La barque de pèche «ferw-ioun«, ee 
Palavas, a failli sombrer et a été sauvée par le 
canot de sauvetage. Elle a gagné le port ex 
Cette. (£». PJ 

ürenoble. — La neige tombe abondamment 
aur la. région députa ce matin. 

Jtoflaie. ~- Hepuia deux tours, une tempête 
«e leeM-Otleel soufOe furieueemené sur Tes 
ente« sreteanea. La «et e» eomctéXexxeknl é*- 
montée. Des giboulées de grate tombent cODJ- 
tamment depots bier. Cette nuit, la tempête 
ivtff rWlouBié dlntenarté. ta P.) 

WSiVr M FA&AlTRt 

Yie Co Pire Vltutnl Us Paul Balirr 
Fsndittur de la I Crelx I 

et de la Malten de la Sanaa Prêtée 

2 décembre 1832 — 2 décembre 19» 

PU S. LA.C03TS 
Va vol, grand tn-8*. 1(4 patee k deux ee- 

lonnes. nombreuses IJloetrolion». Pria : aVÜBxe«. 
1 franc ; port, 0 fr. ti. 

tmmm 
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OU 90 pstotanma 191» — é — 

Le journal 
de Simone 

» *f n'ai pas attendu, cher« amie ; 
faHO» bal« d» ta voir et de l'avoir, voua 
•redendes I Je viens voue demander deux 

aceè que voua ne me réfuter« pu, tans 
•i, noue sommet brouillées juequ'k la 

_jsaommation des siècles. 
— Malt queilre grkeee, mon Dieu f 
— Ob I bien fer Iles k m'sccorder, en me 

confiant Mlle d'AinvIlle jeudi prochain, 
pour l'aprat-œldl. J'irtl gooier, ave» quel- 
etuee invitée, aux ruine, de ronlbot». Ma 
Jof» ne sera pet complete, puisque vous 
S'y »eret point, mai» Je sels que la pere- 
«Mrtlve de vous déchirer aux ronce, de la 
fgftji ae voua amuserai! guère et qu'il oe 
traut aérait pas possible de grimper l'ee- 
ejailar tortu d'un vieux donjon motai. Voua 
axeuvta aie confier du moine Mlle Simone. 
Vyeje Biet, elle ne risquera pas de »e rom- 
an la col. Je ne la quitterai paa d'une se- 
EeJML mime si elle tombait au bat des 
murailles ; J> la suivrais. Je vous le Jure I 

Qrandmers ne peut s'empacher da rira 
ex accept« d« bon cour. 
    gurtout,  oall«   pas   me   le   ramener 

—  <ijlettet, et loi,  ma pellte Simone, tu 
J prudente pour oe pas obliger Mme de 

Se I faire le aeut périlleux par-dee- 
» oréoeeu*. Kt ce que voue appelas 

et elmaMemeot l'autre grkre ma Boftue? 
«Ua 1 rf'rl : Cad une affaire iflmpor- 

SUE' 

qui aolt 
aaiaon et de la région, bref un tralala dé- 
licieux, et, pour qu'il le aolt, il me faut 
absolument votre pretence k toutes deux. Il 
t'egit d'un b»i... 

— D'un bal I Mala voua n'y tong«i paa.. 
Dna vieille femme comme mol au bal I On 
me confondrait avee lee portrait« d'axv- 
oétret, pendus k la muraille I 

Maie de Luxanoe »é récrie : 
— Par exemple, peal-on se teloannier de 

la aorte et médire Déraillement du pro- 
chain I Tout le monde tara ravi de vous y 

: voir, et l'on vaux prendre pour le scaur de 
I Mlle Simone, déguisée en aïeule, car, j'ou- 
| bliaia de voua le dire, U a agit d'un bal 

costumé- 
— Ua bal costujnt... o'att pire encore I 

' Non,  vraiment,   thère  ami«   et J'en  aula 
désole«, ne comptes pas aur mol ni sur aie 
petite-fille aue Je ee pult accompagner 1 

Mme de  Luaenee pousee  lee heute cris, 
t'agite aur ton fauteuil, geetieule, m'appelle 

i a la  rescousse. 
— Ma vieille amie, c'eet Impossible, vous 

1 ae pouvei me réfuter cexae loi«. Sent vaut, 
! mon tralala tara menqad. voue sèves que 
I pour votre pretence. Je renoncarelt k laut. 
1 le voisinage 1 

Bonne-maman n'est pat Insensible k ce I 
compliment qui flatte ton amour-propre et 
lui rappelle un passé ou elle aime k reve- 

l Dir. meis elle se défend toujours. 
— Oui, I« le saie, vous allex invoquer la [ 

' distance et me servir les vieux Jarrets de 
Vulraln. Vous silent prétexter lège et le 
fatigue. Ea bien I Je réponds k tout cela, 
belle dame, en veut disant que mon auto- 
mobile vm, e*t»v> k ta dull tofltbaJIfe r' 

I voue emmène, bride abattue, k Valênes os Je I 

«ara   prate   pour 

veut retiens pritonnièret juaqu'au lende- 
main. Lorsque vous aerex étourdie dea 
flonflons de l'orchestre et du branle-bas de 
la Jeunesse, vout monteras dana votre 
ctiembre. La voisine 
Mlle Simone, voilk tout. 

Benne-maman a blas aavta de «'obituier 
k dire non, mais elle aurait mauvaise griee 
k le faire devant tant d'insistance et d'ama- 
bilité. Kile cede, avee mille merci» et mille 
regrets d'être eusei encombrante. 

— It cette Uta. peur quell« data t 
— Pour le t septembre. H recevrai 

quelque« chasseurs. Il faudra biaa lee dis- 
traire dea longueur» de l'affût et lea con- 
soler de» déboire» du fusil I Alors, e'eet 
chose entendue, je vous tien», chère amie, 
aiuai que Mlle Simone et, la 6 septembre 
prochain, voua surglaaei k Valence, dégul- ; 
aées en... maie voue avez le tempe, d'ici 
la. de réfléchir et de choisir vas travesti« 

— Comment,  nos   travestit I   t'exclxme I 
bonne-maman. Voue n'imaginée paa. t* sup- | 
pose, que  mon  kg*   Je vtle arbore»   dee 
fanfreluetwe de meecerade. Mon tempe etl 
ti  loin,  «here amie,  qu'en style de cou- 
turière, oui   vraiment, je   «  date   ». En ! 
vérité, nu toilette et me pertonne peuvent 
fort bien fleurer  daat une fête eeetumée 
tant que Je modld« l'une   et que J'aiule 
l'autre. 

Mme do Luzanee Joint las main», de 
désespoir et tourne vers mol ua regard 
consterné, mais déjk J« protetle. Je sup- 
plie, car bonne-maman etl une ravieeeato 
douairière et Je pence aux ooetumet en- 
elens qu'elle conserve précieusement et qui 
éormeut Ik-baul dan* une «naarode I 
fermée k double tour. 

Mat supplications et laa irataoeex d« son | aatlle I 

ami» ont   enfla  raison  de 
Elle »e reeigne. 

— Alloua, eo fait des folles k tout sac 
PflUf vout complaire, je ferai ceile-él ! 

Mme de Luxanoe ne te tient plus de joie, 
elle exulte, elle accable bonne-maman de 
remereltmentx, mol d'amabilité» ; alla 
parle, aile parle, puia, »n tlrotant une li- 
queur glacée, elle noue conte tautet lu 
nouvelle» de le région, toute» oeilea de tact 
Journal el noua expose »ee protêts pour 
rsuwmn», pour Ilniver, pour le prin- 
temps prochtins. Enfla, elle te leva 

— Ma bonne amie, vout excusez M. de 
Lutinee et mon Dis, d» n'êtrs pit venus 
voue présenter leur» bommsgea. Vous les 
connaissez : un ours et un sauvage, tou- 
jours au fond dea bois, avee un Tuai] ou 
bottés Jusqu'au oou, a trotter dans las 
ohxmp« oomme s'ils avaient le diable aux 
greguêa... Et l'on l'étonné que Je cherche 
k me distraire un peu. pauvre mol | 

Un« double et affeatuêuse eTflbntaxde, > 
encore qujiauec mol» aimable« et Mme de 
Lutanee. Srêpldaele  comme  aon  automo- 
bile, fuit avec elle au grand trat. 

Quell» singulière persona«, toujours 
alerte, toujours »nlrain, toujours en mal 
de pitlsir et de mouvement  I Eue a un 
Îenre bien ébouriffé, parle haut, gesticule 

l semble, tant elle t'agite, avoir besoin do 
se maintenir constamment en iqnllQri 
Bonne-maman la Jua> horriblement Inal 
élevée, mala a peur elle de» trésor» d in- 
dulgence. À cinquante ana dit-elle. Ceci 
encore une enfent gâtée, mai» »Ile a »I bon 
ccur el une nature al droite, al spon- 
tanée, si généreuse I 

— Il LUI manqua, ajoula-t-slls en sou- i 
rient, d'avoir (Hé fouettée, lorsqu'élls était 

scrupule«, t Au fait, boain«>-au>man m'a-t-elleioueltée, 
moi, lorsque Je l'étais petit* f II ne m'en 
souvient guère. C'est vrai qu'elle était si 
bonne, si dévouée, si douce qu'il n'était 
pas possible de résister au moindre de Ses 
ordres ou de sear désirs 1 

Apres le départ de ton. »mie. Je lui ai 
sauté au col. 

Oh I honae-maaian que je suis heureuse et 
que voua seras belle en marqulat Régence 
ou Louia XVI, car vous allez vous parer 
k ravir, n'asUes pu. avec un des vieux cos- 
tume» d« cour dus vous m« montriez. 
lorsque, enfsnt, lavais été tree sage. J'ai 
Peneé tout de suit«, k eux, lorsque Mme de 
LusaaWe a parlé de aoa bai. N'avons-noue 
pas la plus précieuse garde-robe qui ee 
puisse rêver, pour un divertissement pe- 
rsil ? Et vos bijoux anciens, toujours pri- 
sonniers dans leur coffret en bols das Iles T 
Voilk le eu. ou Jamais, de let faire briller, 
comme au temps jadis I 

Jusqu'au soir, foil» da Jala, j'ti tassé la 
tote d« ma pauvre grand'mèrs, k lui parler 
Joyeux brocarts, paniers, poudre k la maré- 
chale, devenue tout-k-coup, aussi bavarda 
que Mme de Luxanoe, elle-même 1 

é aodl. — Aujourd'hui visites sur visite« 
aux bonnes genl de Saint-Guillaumet, le 
chef-lieu d« canton, presque une ville I 
Moût voisinons avec nluslodr» famille* ni- 
chée» eux quatre eolne de son territoire. 
Chez loue, même accueil exoellent. mémo? 
•uiots d'entretien, même atmoephère d'en- 
nui. Pu amusant», les fidèles de Sainl-Ouil- 
laumel et J'avais grand besoin de Miller k 
lee voir et k 1M entendre mal» l'aurait 
mauvaise grâce k médire d'eux »I aimable, 
pour moi 

S actif. — Xotrvett» «Xpéuttiovi not al«n- 
to>Tï ?0 rrouj »vans pa»*é. ra»ia»««*iil, en 

revue, quelques »ympsthkruee wrtoaaea 
aussi aimables que celles de la veille. Chat 
«r dernière, Mats de Vargara, on* turVrite 
nous attendait : vêtu k la dernière mode, 
cravate chatoyante, raie impeccable al mo- 
nocle élégant, bref, notre beau cavalier d« 
J^TJ^ir f'y a?us préxente: le vi- 
comte du Rojov. te vicomte 7uIKiaoy exé- 

mable et brillant oausaur. Il est deouh 
que que» jour», oh et sa issu t la mode da. 
Bretagne, Mme de Luxauxce 

j- MON d« Luzanee t 
Txodi» qu'il parle avee ma éraad'méra, 

^ilexfn'.ne i \isit ll • bel/Têt bdnné fnine et n en doute pas, cela se V0IL Cest 
dommage, car il serait tout à fait oharmant. 
bonne-maman, elle, l'a trouvé trat talon 
rouge et fort k son goût. Elle préfère sou 
genre unueu railln« a celui dee Jeune» gêna 
d aujourd'hui, trop hommes de sport, dit- 

eJÎ.?" *KeI nomme» du rnonde. 
c «otlf. — Dlmanobe. jour du Seigneur el 

de repos. Nous avons tu aux offices pour 
satisfaire aux précepte« de la loi et mêler 
nos prières aux prières du brews vtllv 
geois qui. ce Jour-lk, oublient de se courber 
I" il Urr* Jmir rea«rd«r un peu I« oieJ. 
5t? U curVl **>r* •«>PU•'U<,0 •»» 

7 cwo« — |jfckl«raent, le proverbe ee 
trompe ; les jours se suivent et te nnsem- 
nient, k Belabri du moins. Je ne m'en pleine 
pas. car Us »ant tow beuraux, mai« I* 
°?^™noIM>«* k Boircir quotidiennement 
qu*Jejti»a pagee de taon journal. — 

U »uiur«.) 

FiXRCOXUB. 


